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Nous appartenons au monde

Avec le thème de l’année 2007 
« Nous appartenons au monde » 
nous avons pu faire continuelle-
ment le lien entre nos propres ex-
périences et ce que d’autres vi-
vent ailleurs.
Lors de nos recherches et échan-
ges sur nos racines, plusieurs par-
ticipants se sont souvenus de 
leurs mères qui, elles aussi, se 
trouvaient en difficulté pour faire 
vivre la famille et qui pourtant 
n’étaient pas avares de leur aide 
et de leur accueil. Aujourd’hui, 
c’est à leurs enfants que ces per-
sonnes veulent transmettre ces 
mêmes valeurs. D’autres ont ex-
primé leur sentiment de rejet ou 
leur souffrance face à l’ignorance 
de leur histoire familiale. Plusieurs 
raisons sont en cause: la pauvreté, 
les expériences douloureuses 

Lors des rencontres de l’Université populaire Quart Monde, les personnes connaissant personnellement la 
pauvreté font l’expérience qu’elles ne sont pas seules et qu’elles n’ont pas à avoir honte de leur situation. 
Ensemble avec d’autres personnes, elles s’exercent à la parole, à  l’écoute et à la réflexion commune. Ces 
rencontres donnent lieu à un échange d’expériences et de savoir où l’on apprend les uns des autres pour 
chercher comment bâtir un monde sans exclusion et sans misère.

Université populaire Quart 
Monde

dont on a honte et que l’on veut 
oublier, la séparation d’avec les 
parents, la guerre, l’exil… Certains 
sont partis dans une autre région 
afin de tirer un trait sur le passé et 
de recommencer une nouvelle 
vie.
Une volontaire d’ATD Quart Mon-
de, belge, a parlé d’une femme 
qu’elle a connue dans un camp de 
réfugiés au Kenya. Même si les 
conditions dans ce pays lointain 
sont difficiles à imaginer, tous 
pouvaient partager le sentiment 
de cette femme d’être considérée 
comme inexistante, de ne pas voir 
d’issue ni devant, ni derrière, 
d’être condamnée à vivre en pro-
miscuité avec des personnes qui 
lui sont étrangères, de devoir tou-
jours être dépendante de l’aide 
d’autrui. Et malgré tout, ne jamais 
abandonner ni la lutte ni l’espoir 
d’un avenir pour ses enfants. 

Nous faisons tous partie de la 
grande famille de l’humanité et 
tout comme chaque être humain, 
nous aspirons nous aussi à ce qui 
est beau et libérateur. Lors du ras-
semblement du mois de juin, plu-
sieurs participants ont mis l’ac-
cent sur l’importance de vivre des 
moments de ressourcement et de 
repos quand, au quotidien, on 
doit lutter sans cesse pour ne pas 
sombrer. Non, le beau n’est pas 
un luxe! Certains ont évoqué la 
force qu’ils trouvent dans la beau-
té de la nature. Dans les ateliers 
de sculpture sur bois, de collage 
et autres expressions nous avons 
réveillé nos talents et nous avons 
eu la chance de joindre nos voix à 
celles d’un groupe du chœur mix-
te paroissial de Treyvaux. 

Johanna Stadelmann

Depuis plusieurs années, dans 
son action internationale à Genè-
ve,  ATD Quart Monde s’est donné 
comme priorité d’obtenir un texte 
juridique international sur l’extrê-
me pauvreté et les droits de 
l’homme. Un tel texte influence-
rait tous les pays afin que les lois 
garantissent le respect de tous les 
êtres humains, y compris les plus 
pauvres, et permettrait de s’assu-
rer que l’on réfléchit avec eux les 
programmes d’action et les  poli-
tiques 
En mars 2007, les silhouettes 
créées par les enfants ont envahi 
le « bar du Serpent », le principal 
espace d’échanges et de négocia-
tions informelles aux Nations 
Unies à Genève. Fait exception-
nel, une délégation d’enfants a 
pris la parole devant le Conseil 
des droits de l’homme pour pré-
senter cette exposition. En enten-
dant qu’une des silhouettes avait 
été confectionnée par un groupe 
d’enfants dont certains ne peu-
vent aller à l’école, tellement la vie 
est difficile, le coordinateur des 
experts des droits de l’homme a 
dit : «  Il faut faire quelque chose, 
c’est dans mon pays, je vais en 
parler à mes amis ». Les silhouet-
tes des enfants et leurs messages 
ont favorisé des dialogues  et ont 
créé un climat qui a permis aux 
représentants du Mouvement de 
mieux faire comprendre aux di-
plomates la vie et les gestes 
concrets de résistance des très 
pauvres à travers le monde. De 
mieux faire comprendre pourquoi 
il est important d’avancer vers un 
texte international contre la mi-
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de l’action internationale :
- Participation, contacts, prises 
de parole aux trois sessions ré-
gulières du Conseil des droits 
de l’homme
- Table ronde avec le président 
du Conseil des droits de l’hom-
me
- Séminaire international avec 
des délégués du Quart Monde 
de six pays, dont la Suisse, pré-
paré avec le Haut Commissariat 
des Nations Unies
- Liens réguliers avec plus de 
quinze délégations de pays 
membres, et avec de nombreu-
ses organisations non-gouver-
nementales
- Commémoration de la Jour-
née mondiale du refus de la 
misère au Palais des Nations, 
incluant un témoignage de 
personnes confrontées à la mi-
sère à Genève (en partenariat 
avec Caritas)
- Au Conseil oecuménique des 
Eglises, ATD Quart Monde est 
représenté par Wouter van Gin-
neken.

Contacts :
 Janet Nelson, 
tél. 022 344 41 15
intgeneve@atd-quartmonde. org / 
www atd-quartmonde.org 

se rencontrer
agir ensemble

 
Quatre journées d’Université popu-
laire Quart Monde ont eu lieu en 
2007. Ces réunions bilingues ont ras-
semblé à chaque fois une cinquan-
taine de personnes de Suisse roman-
de et allemande (des cantons de Ge-
nève, Vaud, Neuchâtel, Fribourg, Bâle, 
Zurich, Soleure…) Etant donné les 
travaux de rénovation dans la maison 
à Treyvaux, les trois premières réu-
nions se sont déroulées dans d’autres 
lieux. 
Le thème de l’année “ Nous apparte-
nons au monde  ” a été abordé sous 
différents aspects : Nos racines.  Habi-
ter, quelque part. La beauté, l’art, la 

création… ça aide à trouver des for-
ces, à être en paix, à se sentir bien et 
La dignité.
Des invités du domaine culturel, as-
sociatif et des volontaires d’ATD Quart 
Monde venant d’autres pays ont col-
laboré à ces journées.
Les matinées étaient consacrées à la 
réflexion et aux échanges autour du 
thème de la rencontre et les après-
midi à des ateliers créatifs.
Lors de ces journées, qui regrou-
paient toute la famille, les enfants et 
les jeunes avaient leurs propres pro-
grammes

« Cette petite fille ne peut pas aller à 
l’école ? Il faut faire quelque chose ! »

Aux Nations Unies à Genève, les silhouettes et les messages des                
enfants encouragent la communauté internationale à éliminer la                
misère.

sère, préparé avec les personnes 
concernées. 

Xavier Verzat

«S’abandonner au vent
ouvrir les bras 

et ne plus penser à rien
Vivre le moment présent

si essentiel 
pour l’avenir»

Mme R. lors de la rencontre sur 
l’art et la beauté, juin 2007


